
veilles dlé.jà ccompillies cii faveur de cette enfant de miracle,
par les progrès inouïs (le la~ chère petite créature. Anne
noiirrissait alor's le8 plus ai-dcnts désirs. Espérance et
désirs toujours soumis à la. volonté divine, mais qui'ap-
puiy.-it une prière ardente, perpétuelle, embrasée, semblable
ci 'ele qui déj'à avait obtenu le prenmier iniracle, prière que
l'accroisspmenit de sainteté dû à la Conception immaculée
dle Matrie rendait plus puissante encore sur le coeur de Dieu.

Quelle mière nt'a- pas connu des sentiments analogues?
Quielle mère n'a p~as rêvé s ir le barceau de son enfant?
Q-?e deviendra-t-il clans la vie le petit ange que le Seigneur
luii a envoyé ? Elle lui -otdrait tin-- existence heureuse,
brillante peuit-ôtre, mais si elle est chrétienne elle. doit Itif
désirer suirtout une vie pure, une route droite, unl chemt-in
assuré pour arriver aut ciel. Voil-à les vraies ambitions de
la mère qui comprend l'importance du saluit. Malgré la
tendresse de son ecoetr, la mère chrétienne, commue Blanche
de Castille, préférerait voir mourir cet enfant bien-aimé
plutôt que de le savoir un Jour tombéM dans l'abîmie dit
péché. O mières, qui aimlez l'âme dle vros Chers enfants,
priez satinte Aine d'élever v'os pensées et de rendre sur-
naturels vos désirs et votre ifffectioni; contiez-lui>i confiez

-sa Fille iiiaculée ces âmecs que mienacera bientôt
l'atmosphère emlpestée, du mnonde. Que la Mère etIa Fille
veuillent bien les protéger; qu'elles les gardent toujours,
ainsi vous alurelz assuré, autant qu'il dépend de vous, le
bonhieur de vos enfants dans ce inonde et dans l'autre.
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